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1 ,  I 

Connaissancle  des  écosystèmes  des  zones 
semi-arides et arides  du Moyen-Orient 

et d!e l'Afrique du Nord :, 

du M.A.B. orientation  des  recherchles  écologiques 
en  vue  du  dbveloppement ('l 

Comité Français 

(1) Ce été par le Comité 

le la et des 
zones 26 1975). 

nécessairenlent  celles du Secrétariat du 
Les opinions ici exprimées ne  représentent pas 
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et 
une des  pays  de la 

au du les 
douze  pays  du et 
que : 

Tunisie. 

litudes, en du  climat. 
un 

300 et 600 mm) ou (100 à 300 mm). 

pitation à 100 mm) sont ,d'im- 
de climat  se 

et des étés longs, 
chauds et secs - qui  conditionne 
totalement  la et de 

y  a quelque 8 O00 ans, le monde 
ce  que nous 

les  analyses  politiques et les 
de 

giques, un 
le 

les sub- 
de 

pla- 
teaux  de tandis que de 

des 
la la 

était 
ou y com- 

des' plaines 
et du 

Ces  pays ont une  longue et 
sont tous cultivés  depuis  plus de 2 O00 ans 
et, 5 O00 ans. Selon  LE 

la 

et  l'élevage  occupent 70 à 80 % de la 
population. Le national 
habitant 100 à 400 $ 
an (sauf la Libye : 1 600). 

Le  taux 
dans aux se 
situe 3 % an 

le taux de natalité et le 
taux  de Une 
de la population (souvent la quasi totalité) 

la 
note le 

C. (2), il semble  que 
ait tendance à 

jusqu'à  ce on n'a pas mis en évidence 
de climatiques et 

: les spécialistes 

sous  l'effet d'un mauvais  aménagement 

(2) filtnr possible pour les  zones arides  er 
Options 
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la 
a  mises à sa disposition )). 

Cette seule constatation justifie les ac- 
tions  dans  le desquelles  se  place la 

Le de l'évolution  des  éco- 
systèmes  des  zones et 
est vaste qu'on  puisse 

' en  détail dans un 

effectuées au des 50 
il  a 

de ces 
écosystèmes : climat,  sols,  végétation, 

élevage, de la 
et de les 

dans ces  domaines. 
f L 

LE CLIMAT ET LA 
VEGETALE 

climatiques  essentiels  dé- 
cident, niveau et 

de la végétale  des 
: 

- la 
- la pluie, 
- potentielle. 

La 

doux à l'influence 

dans et mon- 
tagneuses,  et des  étés  chauds et secs. 
La 
s'y : 

le 
et des  basses 

les hautes altitudes, tandis que les 
de l'ouest 

de la long  de  l'année 
sont  donc de la 
latitude et de l'altitude, mais  c'est la 

de 
en 

été et  en 

cette 
subit en effet pendant toute 

la 
à 

d'ouest des  latitudes  moyennes. 
sont  donc 

au la pQiode  com- 
et les 

zones et de 
500 mm de an) du 

le 
tions dans les mon- 
tagnes  de 490 mm), le 
minimum dans les  steppes  de 
de et 120 mm). 
les  chaînes  montagneuses jouent évidem- 
ment un dans  l'insuffisance 

en de steppe. 
est  évident  que la date à laquelle 
fin la saison  des  pluies ainsi que la 

et la 
de celles-ci sont 

de 

dans la 
La quantité d'eau  disponible 
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à la fin de la saison  des  pluies 
de tem- 

et 
qui la demande 

climatique 
assez  fidèlement  les 
du soleil. 

simple au - 1 à 2 mm 
et quelque 8 mm été. 

On a constaté qu'en  établissant un 
et 

1,385 mm an en et dans le 
(( )) 

de 
270 mm. 

Les 
ment  esquissés dans 
essentielles la 

de 
les la 
sèche  et  le  climat de 

- est l'un des 
limitant essentiel du 

d'y 
d'alimentation 

en  eau 
au besoin  d'eau  maximum,  les  besoins de 
pointe  pendant les  mois  d'été sont, 

difficiles à en 
en  eau limitées. La 

limitation de la 
été  est une nécessité. 

limitant 
de la 

La enfin, influe la 
La 

optimale de fonction des 
espèces et 

sont souvent 
élevées et le 

limité la des 

ce sont les basses 

limitant de la 
les  zones  continentales ou d'alti- 

tude, les  solutions 
possibles 

duites. 
dans les  zones à 

une 
à d'espèces 

peu 
d'au- 

tomne ou de 
un bon en 

eau disponibles. 
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LES 

Les de  la  pédogénèse sont 
Les 

ches  des 50 ont 
le 

(plateaux, 
et la et de 

Toutefois,  dans  les  climats  les  plus  humides 
à 350 mm) et 

sous 
il 

tion notable 

en sont habituelle- 
ment  faibles  mais la 
du sol 
tout  dans 

On 
et peu  développés, les 

étant 
acquises sous l’influence du sodium (Solo- 
netz) et du 
études  ont mis en évidence  une  élimination 
difficile  des  sels  solubles 
saison humide, et 
tante  en saison sèche, allant 
des 

Enfin,  les  zones à bon 
à 

tant 

cient,  les 

ou une accumula- 
tion des  sels  solubles  au-dessus  de la nappe, 
soit sous diffuse,  soit  sous 

A un 
compact  asphyxiant  (gley,  pseudo- 

gley, saline  ou  gypseuse). 

ces sols 
un de : 
d’une eau solubles; 

et d’autant plus 
que les eaux  sont en 

sels  (nécessité de << 
un efficace 

ou la 
des 

tion. 
Ainsi, il est que dans 

les sols les  plus  faciles à 

sont les  sols  sableux,  souvent à sable 
- 

situés en 
Quoi  qu’il  en soit, tous 
sensibles à 

une et des 
vue de 

un 

la végétation 
et 

fait l’objet  d’études 
sont 

es possibilités de ou de 
écosystèmes  menacés 

umaines et animales de plus en plus 

Les végétales  les  plus  souvent 
en au sens 

à des  paysages de steppes, 
mqu’une ou un petit d‘espèces 
ivaces sont 
u à des  paysages  plus  complexes allant 
e la pelouse au t< à des 
aysages de cette hété- 

m s  doute le mieux la 

limatique ob côte à 
ôte, une végétation con- 

t  des  pelouses. 
ces  types de paysages 

iellement en de l’homme, 
lais 
lins climatiques,  tels  que la 
uccession de quelques  années 

qui 
le de steppisation. 

L‘action mise  en  évidence 
et qui 

en 
deux  domaines : la 

qui 
npêche la la végétation 
: des 
: la mise 

à sec,  activité  qui 
dans des zones où la pluvio- 

té  est  manifestement faible. 

epuis le début  du  siècle d‘une 
on du capital 

S’il  n’est pas possible 
e constituent 

autochtones, il 
snvient  cependant 
e au popu- 
ttions.  C‘est à les 
:osystèmes - dans l’optique du 

.- 
Un 

de la 
qui, 
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au début  du une 
des 

Les eux-mêmes ont 
de du 

bétail.  On  a le néfaste joué 
les dont ont 

l’éle- 
il a  et6 constaté que  même  les 

ovins, la est 
le 

capital en 
ment  l’extension  des  espèces  toxiques ou 

et 
peu à peu les zones de 

de faible 
h s  

essentiellement 
la et la 

tection  des et la mise au 
point 

études 
de ont de 

que la 
sans doute de 

les phénomènes de steppisation et de 
sol. Si  des plantations 

(< à sec 
envisagées dans les  zones à pluviosité 

à 300  mm,  au-dessous de ces 
un aménagement  de  l’impluvium 

ou la constitution de de lacs 

tion du au t< )) 

ou de banquettes, 
indispensable. 

dans la 

et écolo- 
giques  d‘une mais  aussi  les  condi- 
tions  d‘utilisation et 
à de 
en 
qu’ils  subissent. 

La situation actuelle  est et 
une solution doit 

nous  ne voulons 
à la 

de  ce  paysage  végétal  qui  constitue  sans 
contexte un indispensable B l’équi- 

de la 

fait l’objet que 
ches  limitées, et la connaissance  de la 

et du fonctionnement  des  nom- 

n’en 

les 

que et phytosociologique, du moins 

ou En effet,  plus de 40  es- 
pèces et au moins 
50 à la constitu- 
tion de ces On  a que cette 

à de 
: 

convient,  en 
de la des 

logiques au 

sol) et, de 
l’intensité  des 

Les  études  botaniques  conduites  jus- 
qu’ici ont évidence 

en zones  médi- 
: 

- la à Oka, Cera- 
ne s’agisse  pas, 

à de ce  paysage, 
abondant  dans la 

une 
taine la 
tiellement dans les 

et même 
humide à 
- les de à haïe- 

pensis et bvutia. Elles sont 
tout le 

et sub-humide, mais 
même dans l’humide chaud, atteignant 
une altitude de 2 O00 m en 

le halepensis, 
en et en 
continentale, cède la place en 
dans quelques  îles  égéennes,  mais 
en Anatolie et en à 

bvutia. 
On 

où sont installées 
sont 

pinaster, mais  aussi  quelques 
: Cupressus sempervirens, 

Tetraclinis articulata et Juniperus 
dont J.  phoenicea. 

- Les 
ment  constituées quelques  espèces  de 
Quercus B 
Quercus ilex, suber,  Q. coccijèra, Q. 
calliprinos inclus.  Ces 

de et des  exigences 
bioclimatiques nettement distinctes. 

que ces  essences, 
i< climax 

et 
phytes,  peuvent 

en  tant que point de 
de Yévolution, en 

étapes 
végétation  nouvelle les  clauses 

Une 
peut de la 

le d‘Alep 
s’installe  dans le le 
et 

ou les 
Les caducifoliées  voient, en 

et 
dionale, tant  en 

de l’action de l’homme  que  de 
l’existence  d‘une 

Les de Cedrrrs sont des 
qui se  développent  en 

(Cedrus atlantica) le 
la et le Liban libani) 

ainsi que les du de 
(Cedrw bvevifolia). On a constaté 

qu’elles en 
1 500 m, au moins les chaînes 
et et s’élèvent jusque 
2 000-2 m (2 500 m le 

En 
est  également  assez 

dans la 
de l’étage  sub-humide, 

à l’étage médi- 

une  des 
des 

Les  peuplements de  l’étage 
ne s’individualisent  nette- 

hautes montagnes 
et notamment les  Atlas, 

le et les monts  du Liban, où, 
au-dessus  des ou 

de l’étage (Cedrus, 
Abies, pallasians se  déve- 
loppe 300 à 400 m d‘altitude,  c’est-à- 

2  200-2  300,  2  500-2 600 m, 
de Juniperus 

Un botaniste, G. 
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: 
<< la 

des  essences 
du climax. et 

deviennent  dominantes les incendies. 
Si feuillues ont besoin de 

substituées et 
ont,  au 

des sous les  climats 
à (3-4 mois) 

capital au  point  de vue 
de  la de la que 

est un obstacle sé- 
à la de 

due,  seul  moyen de le sol 

sensible à la 
flamme,  même 

et  phytosociologues,  qui 
blème.  C‘est  une solution 
mique qu’elle du  bois de 
chauffage;  ce  n’est  pas une solution biolo- 

sous 
futaie  est  épuisant 2t 

qui le composent 

L’étude  des  causes du déboisement  qui 
a tant changé le 

sont multiples  et ont 
au et à 

ont dû à 
ou 

dies,  mais dégâts 

à la 
écobuage, et à 

moutons sauvages, 
ayant dû à 

le  feu en fin d’été à de 
montagne des 

au et à la 
population et l’activité  économique  des 
villes  augmentaient,  les  besoins en combus- 
tible  et  en  bois devaient 

et du déboisement 
plus loin. 

Un 
cependant. C‘est le bétail qui empêche 

la des 

Toutefois, et 
soit pexmanent et n’ait 

il semble  que  les ne 
des agents de 

la cxpé- 
à l’Ecole 

avec la 
des  populations  locales, de 

nisée  peut à la (élimina- 
tion 
etc.). 

~- 

LES ANIMAUX ET  L’ÉLEVAGE 

L’animal et l’élevage sont indissociables 
: toute étude l’un ou 

des  aspects  des  zones et 
constate en effet que plus 

uidité de la plus  l’équi- 
de la 

1 

Ce  cheptel - essentiellement  bovin et 
vin - de la 
igétation et là, 
Svolution  des  écosystèmes,  a été étudié 

les 
)otechniciens. 

En effet,  la 
le 

le 1’Egypte 
les  lieux.  de 

mage 
qui ont ensuite  peuplé  les conti- 

:nts et 
lminants y est  basé un 

à et la 
S méthodes de  conduite des  animaux 
sent à au mieux  les  déficits  de 
Sgétation  liés à et aux 
tés du climat et des  sols  (nomadisme, 
anshumance). . Les animaux  sont 

à l’homme 
: lait, viande, laine, 

:au. 
ces  milieux et à ces  objectifs  existent  dans 
S 

. elles analogies 
: 

Ovins : 
à laine 

.). 
On  a constaté au 

Scennies que  l’intensification l’homme 
4 
. à de 

tilisation des et des 
Lces à 
lent dans  ces  zones dans des  conditions 

dans 
u la conduit 
un 
l’élevage  des 

eaucoup  de à 
des  zones médi- 

ont de  ce fait ou sont en 
C’est cette 

la Espagne) 
ches  ont été depuis 10 à 1.5 ans 
afin .: 

- optimales d’utilisation 
en 

à viande  (bovins,  ovins) ou 

l’élevage à 
lai- 

- de d‘in- 
tensification  accessibles aux 
les  zones 
génétiques  disponibles; 
- les génotypes-milieu : 

zones  extensives  (zones 
et de  montagne) et intensives : 

années; 
au sont 

dans 
localisations à l’existence de 

que, efficace,  ce 
type de doit une 

le milieu, la plante,  l’animal 
et l’homme. Cette 

de  l’animal, en 
limitant compte tenu  de son  coût et de  la 

son cycle  biologique.  L‘étude 

: 
- une 

à 

climat,  pente), la végétale,  les 
peuplements  humains et et 

évolution  dans le 
temps; 
- une humaine (au niveau 

touchant les de 
ou accessibles à 

dans : 
cette à 

et moyens et 
de 

technique; 
- une 

et envisagée dans les ci- 
: dessus. 

26 
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ET 

Quelles  conclusions peut-on 

un demi-siècle les écosystèmes des 
zones 
ont  tendu  en OU 

écosystèmes de la 
et le 

étant  donné la sensibilité  des 
à toute modification  de 

les 
obtenus le plan on peut 

(3)  (1973, Options 

de  la 
tion et dans les  pays 
du et 
a été obtenu  dans une faible 

et dans  une large l'exten- 

ments sont 
depuis 20 ans. 

de l'éle- 
vage  a été obtenu  en 

de la 
n'ont 

de ni 

Tunisie notamment). On peut que, 
de façon 
cultivées ont été conquises les 

et 

pas dans les statistiques,  mais  est la 
conclusion unanime  de  tous 
et de toutes les études 

En l'augmentation  de la 
tion de viande  a kté un 
sement  du des  animaux et non 

des conditions 
en une 

des animaux la 
des 
des  sieppes et 

dit : 
<( de la 
s'est  effectué 

>>. 

cole rians les pays méditerrme'ens du Tiers- 
(3) démographie et production agri- 

Options 17  1973. 

En effet. l'extension des __ 
à l'intensifica- 

tion du et  la des 
espèces  ligneuses le bois de feu,  a 

et la 
du 

été 
à ces  sujets  aussi  bien  en du 

qu'au les  conclusions 
en  sont unanimes. L'intensité de 
et  l'évolution ont été étudiées  systémati- 
quement de photo- 

à 10-20 ans 

Le de  ces études 
: 

on a de sol de  1 à 
7 mm an  et de 

atteignant localement 3 yo pal 
an. On estime  que, 

O00 ha 
cultivées (0,6 %) sont annuelle- 
ment (40000 ha 

le 
avance à une qu'il 
ait été sys- 
thnatique  du climat ne soit en cause ni 
en ni au 
Seule la de l'homme et de 
animaux la est de 

et de la du 
Tous les 

et si  possible 

compatibles avec 
une  gestion capable  de S 

possible le capital pal 

du 
<< et la 

cette 
veut 
ainsi  que le souhaite le biologist( 

de Gembloux 
2-4 << me faut 

écologiques  causés 
humaine, autant de 

cosmiques ou 
je 

de la et l'aide  de la science,  nou 

tables, d'une et com 
1; 

civilisation 
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